
 
 
Projet de règlement modifiant le Règlement sur la médiation familiale 
 

CONTEXTE  
 
La Loi instituant la médiation préalable en matière familiale est entrée en vigueur le 1er septembre 1997. Le 
Règlement sur la médiation familiale (RLRQ, c. C‐25.01, r. 0.7) a été édicté en 1993 afin de permettre d’avoir 
un bassin suffisant de médiateurs prêts à offrir la médiation lors de l’adoption de la Loi. Ce règlement prévoit 
les  conditions  d’obtention  de  l’accréditation,  les  normes  auxquelles  doit  se  conformer  un  organisme 
accréditeur ainsi que le tarif des honoraires payables par le service de médiation familiale (SMF).  
 
Le tarif actuel des honoraires payables par le SMF est fixé par règlement à : 

 110 $/h  pour  une  séance  de médiation  et  tout  travail  effectué  hors  séance  dans  le  cadre  de  la 
médiation. Si les parties ont besoin de temps additionnel, ces honoraires sont à leurs frais au tarif de 
110 $/h. 

 Les couples avec enfant commun à charge ont droit à 5 h de médiation familiale pour le processus 
de séparation ou 2 h 30 pour la révision d’un jugement ou d’une entente.  

 Les couples sans enfant commun à charge ont droit à 3 h de médiation familiale afin de régler les 
conséquences de leur séparation.  

 Les parents adoptifs d'un enfant et des membres de  sa  famille biologique ont droit à 5 h de 
médiation familiale pour conclure une entente de communication ou de 2 h 30 pour la révision 
d’une entente de communication ou pour régler un différend dans l'application de cette entente. 

 225 $ par médiateur pour une séance d’information de groupe portant sur  la parentalité après  la 
rupture d’une durée de plus ou moins 2 heures et demie. 

 

OBJECTIFS ET PROPOSITIONS 
 
Les modifications proposées visent à encourager les médiateurs familiaux à offrir leurs services au tarif 
de l’État et ainsi à s’assurer que l’offre et la qualité des services offerts dans le cadre du programme ne 
s’en  trouvent pas affectées.  Il est  souhaitable que  l’accès à  la médiation  familiale demeure une  voie 
privilégiée par les parties afin d’éviter qu’ils se retournent vers les tribunaux pour régler leur différend, et 
ce,  notamment  dans  l’intérêt  de  leurs  enfants.  Cette mesure  vise  également  à  attirer  de  nouveaux 
professionnels à exercer la médiation familiale.   

Pour atteindre ces objectifs, il est proposé :  

o de majorer le tarif des honoraires des médiateurs à 130 $/h pour une séance de médiation et tout travail 
effectué hors séance dans le cadre de la médiation. Si les parties ont besoin de temps additionnel, ces 
honoraires sont à leurs frais au tarif de 130 $/h. Ce tarif s’appliquerait pour la médiation familiale pour les 
couples avec ou sans enfant commun à charge, ainsi que pour la médiation en contexte d’adoption. 

o de majorer le tarif des honoraires des médiateurs à 330 $ par médiateur pour une séance d’information 
de groupe portant sur la parentalité après la rupture en précisant que c’est pour une séance d’une durée 
de plus ou moins 3 heures.  
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AVANTAGES 
 
La médiation contribue à désengorger les tribunaux en plus d’offrir une solution plus humaine et sur mesure 
pour  les  familles.  Plus  de  18 000  couples  bénéficient  chaque  année  des  heures  gratuites  de médiation 
familiale. 
 

IMPACTS 
 
La mesure proposée vise à s’assurer que  les personnes admissibles au programme de médiation familiale 
continuent de bénéficier des heures gratuites de médiation familiale et de médiation en contexte d’adoption 
dans le cadre du programme du gouvernement. Par ailleurs, les heures excédentaires à la gratuité qui seront 
assumées par les parties passeront de 110 $/h à 130 $/h. 
 
Également,  la mesure proposée vise à ce que  les parents séparés continuent d’avoir accès à  la séance de 
groupe sur la parentalité après la rupture dans des délais raisonnables. Il est à noter que l’article 417 du Code 
de procédure civile prévoit que l'instruction d'une affaire où il existe un différend mettant en jeu l'intérêt des 
parties et celui de leurs enfants ne pourra pas avoir lieu à moins que les parties n'aient assisté à la séance sur 
la parentalité après la rupture. 
 


